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MAX
*n 1737. Il eft au rang des
poètes médiocres , qui ont pro¬
duit quelques vers heureux. Ses
focfies font répandues dans le
Mercure, dans le Journal de
Verdun , & dans d’autres re¬
cueils . On a encore de lui :
I . Une Traduftion du Ratio-
narium temporum du P . Pctau ,
en 4 vol . in - P .. 11 . Pliifleurs
Differtations dans les Mémoires
de l ’académie des belles -let tre ? .
Elles font honneur à fon lavoir
& à fa fagacité.

MAXENCE, C Marcus-
Aurdius Valerius Maxentius )
fils de l ’empereur Maxiœien-
Hercule , & gendre de Gaiere-
Maximien , profita de l ’abdica¬
tion de fon pere pour avoir
part au gouvernement- Il fe fit
déclarer Augufte en Italie le,
28 oélobre 306 . Il engagea en-
fuite fon pere à reprendre la
pourpre , contraignitSévere de
fe renfermer dans Ravenne , &
le fit mourir quelque tems
après , contre la parole qu’il lui
avoit donnée. Galers - Maxi¬
mien marcha contre lui,de fut
obligé de prendre la fuite , ce
qui rétablit la paix en Italie.
On crut d’abord qu’elle- alloit
être rompue , par les démêlés
qui s ’élevèrent entre le pere &
le fils ; mais Maximien - Her¬
cule , convaincu d’avoir conf-
yiré contre la vie de Conftan-
tin , s’étant étranglé l ’an 310,on en fut quitte pour la peur.
Après fa mort , Maxenee s ’em¬
para de l ’Afrique , & s ’y fit
détefterpar fes cruautés& parles perfécutions qu ’il fufeita
contre les Chrétiens. Ce fut
alors que Conftantin réfolut de
faire la guerre à Maxenee , quiétoit revenu à Rome . Ce tyranfouit de cette capitale le î8
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ofèobre 312 , pour lui livrer ba¬
taille. Il la perdit , Sc tenta d ’yrentrer ; mais le pont fur le¬
quel il pafioit en donnant fes
ordres , ayant croulé fous lui,
il tomba dans le Tibre & s’y
noya. Le lendemain,Conftantin
entra triomphant dans Rome ,& publia un édit en faveur des
Chrétiens . On fait que c’eft en
marchant contre Maxenee, queConftantin fut encouragé parl’apparition de la Croix ; événe¬
mentque quelques critiques ont
nié avec fi peu de taifon (voyeç
Constantin ) . Un poète latin
a exprimé de la forte cette vi-
fion célébré , & la défaite de
Maxenee :

Êcce eorufco
Ætbere , mxa fupsr cracga gfame~

famine mtbts
Ahta erneis fyeeigs fi? ineu -arrahila

l tuner*
Maximus Aufoniis ut Can/hmtiruts

in arts-
Videras , infttndas fidei . dàm fb 'rti # .

in b a/h s
lrruit , fi? T : bris risbens gtnftra-

vit nd usidtrs ,
Arripîùnfqus po/itii

tins nrmi*
Perditus ituvutni feedavit corpùt à

fhtftns.
MAXENCE , (Jean) fcnoinede Scythie au 6e. fiecle , l'outintà Conftantinople , devant ' les

légats du pape Hormifdas , lavérité de cette prbpolîtion ;Un de la Trinité a fouffen dans
fa chair . H eut , en Orient &
en Occident , des partifansScdes adverfaires. Sa propofitionfut approuvée dans la fuite parle 5e . concile général & par le
pape Martin ( voye£ Jean II,
pape ) . I | comporta un ouvragecontre les Acéphales, que nousavons dans la Bibliothèque dis
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Peres, & fut un des plus 2elés
défendeurs de la doârine de S.
Auguftin.

MAXIME , (Magnus - Maxi-
mus ) Efpagnol , général de
l’armée Romaine en Angle¬
terre , s’y fit proclamer empe¬
reur en 383 , & paffa dans les
Gaules , où les légions mécon¬
tentes de Gratien le reconnu¬
rent . Treves fut le liege de
fon empire . Gratien marcha
contre ce rebelle ; mais il per¬
dit une bataille près de Paris,
par la trahifon d ’un de fes of¬
ficiers , & fut tué à Lyon par
Andragate dans un feftin . Maî¬
tre des Gaules , de l ’Efpagne
& de l ’Angleterre , il envoya
des ambaffadeurs à Théodofe ,
pour infinuerà ce prince del ’af-
focier à l ’empire . On lui donna
des èfpérances ; mais comme il
vit qu’on ne vouloit que l’a- *
mufer , il paffa les Alpes , &
marcha contre Valentinien le
Jeune , qui chercha un afyle à
Theffalonique, auprès deThéo-
dofe. Maxime , fondant fur
l’Italie à la faveur de cette
fuite s ’empara de Plaifance , de
Modene , de Reggio , de Bo¬
logne , de Rome même . Théo¬
dofe fe difpofa à punir l ’ufur-
pateur ; pour tromper Maxime,
il fait les préparatifs d’une ar¬
mée navale . Maxime donne
dans le piege , & fait embar¬
quer la plus grande partie de
fes troupes. Théodofe , à cette
nouvelle , précipite fa marche ,
atteint fon armée , la défait ;
marche vers Aquilée , où le ty¬
ran s ’étoit réfugié , & la prend
d’affaut . Alors les propres fol-
dats de Maxime l ’amenent
au vainqueur , les pieds nus
& les mains liées . Théodofe
s ’attendrit fur fon malheur,
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après lui avoir reproché fes
crimes ; & il alloit lui accorder
la vie , lorfque les foldats lui
tranchèrent la tête le 26 août
de l ’an 388 . Viélor fon fils,
qu’il avoit fait Augufte , fut
pris au mois de feptembre fui-
vant , & décapité comme fort
pere. Andragate, général de la
flotte de Maxime ôt affaffin de
Gratien , n’efpérant aucune
grâce , fe préctpita dans la mer.
Ainfi finit cette fanglante tra¬
gédie . Maxime avoit de bonnes
qualités , le Chriftianifme avoit
eu d’heureux effets fur fes
mœurŸ , & on ne peut guere
lui reprocher que l 'ufurpation
du trône ; encore Sulpice Sé¬
vère infinue - t- il qu ’il fut pro¬
clamé malgré lui : Fir omni
vitœ mérita prezdicandus , fit vel
ci diadema non légitimé , tumul•
tuante milite , impofitum repu-
diare , vel armis civilibus abf-
tinere Ucuiffet. Cependant le
même hiftorien l’appelle ail¬
leurs : Ferocis ingenii virum, &
cette dénomination n ’eft pas
trop forte , s ’il eft vrai qu’il a
refufé à Gratien les honneurs
de la fépulture : mais fon ca-
raftere s ’adoucit beaucoup par
les leçons de la foi -chré¬
tienne. Foyei S . MaRîik.

MAXIME , (Petronius -Maxi•
mus) né l ’an 395 d’une illuftre
famille , d’abord fénateur &
conful Romain , fe revêtit de
la pourpre impériale en 45C
après avoir fait affatïiner Va¬
lentinien III . Pour s’affermir
fur le trône , il cpoufa Eu-
doxie , veuve de ce prince in¬
fortuné. L’impératrice ignoroit
fon crime ; Maxime lui avoua,
dans un tranfport d’amour , que
l’envie d’être fon époux le lu<
avoit fait commettre. Alors

Eudoxii
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Eudoxie appella fecrettement
Genferic , roi des Vandales,
qui vint en Italie le fer & la
flamme à la main . Il entre dans
Rome , où l ’ufurpateur étoit
alors . Ce malheureux prend la
fuite ; mais les foldats & le
peuple, indignés de fa lâcheté ,
fe jeterenr ï 'ur lui & l’aflom-
merent à coups de pierres . Son
corps fut traîné par les rues
pendant 3 jours , St après l ’a¬
voir couvert d’opprobres , ils
le jeterent dans le Tibre le 12
juin de la memeannée 435 . Son
régné ne fut que de 77 jours.

MAXIME , ( S . ) évêque de
Jérulalem , fucceffeur de S . Ma-
caire en 331 , fut condamné
aux mines fous l ’empire de
Maximien , après avoir perdu
l ’œil droit & le jarret pour la
défenfe de la foi . Il parut avec
éclat au concile de Nicée en
325 , & à celui de Tyr en 333.
Les Ariens dominoient dans
cette derniere afTemblée. S.
Paphnuce , voyant qu ’ils étoient
les plus puiflans, prit S . Maxime
par la main , en lui difant :
» Puifque j

’ai l ’honneur de
» porter les mêmes marques
» que vous de mes fouffrances
» pour J . C . , & que j

’ai perdu,
» comme vous , un de ces
» yeux corporels pour jouir
» plus abondamment de la !u-
» miere divine , je ne faurois
» vous voir affis dans une af-
» fembléedeméchans , ni vous
» voir tenir de rang entre les
» ouvriers d’iniquité » . 11 le fit
enfuite fortir de ce lieu , &
l ’inftruifit de toutes les intri¬
gues des Ariens . Maxime ne
fe fignala pas moins au concile
de Sardique en 347 . 11 tint , 2
ans après , un concile à Jéru-
falem , où S . Athanafe fut reçu

Tome Fl,
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à la communion de l ’Eglife.
Les Ariens turent fi irrités du
réfultat de ce concile , qu ’ils dé-
poferent Maxime . Ce faint évê¬
que termina fa carrière en 350.

MAXIME de Turin, (S . )
ainfi nommé , parce qu’il étoit
évêque de cette ville au ^ e.
fiecle , eft célébré par .fa piété
St par fa feience . Il affifta au
concile de Milan en 43 r , &
à celui de Rome en 463 . Sa
foafcription s ’y voit la pre¬
mière après celle du pape Hi¬
laire . Il ne furvécut pas long-
tems à ce concile . On a de lut
des Homélies, dont quelques-
unes portent mal- à- propos le
nom de S . Ambraife, de S . Au-
guflin St à ’Eufebe d ’Émefe. Elles
font dans la Bibliothèque des
Peres . Muratori a donné tous
les Sermons de S . Maxime -,
avec des remarques , à la fin
de l ’édition des (Eux’res de S.
Léon , Venife , 1748. lien avoit
publié auparavant dans les
Anecdota , tom . 3 , p . 6 , plu-
fieurs qui avoient jufqu’alors
été inconnus , d’après un ma-
nufcrit de la bibliothèque Am -
brofienne , qui a plus de mille
ans d’antiquité , St qui eft écrit
en caraéleres lombards . 11 a
paru à Rome , 1783 , une col»
Ieéîion des Œuvres de Maxime
du Turin : Opéra Maxirni Tau-
rinienfis , in - ibl . , avec une Pré¬
face du pape Pie VI.

MAXIME , ( S . ) abbé &
confeffeur dans le 7e . fiecle,
étoit de Conftantinople , d ’une
famille noble St ancienne . 11
s’

éjeva avec zele contre i’hé-
réfie des Monothélites , qui le
perfécuterent avec une vio¬
lence inouie . Il mourut dans
les fers , en 661, , des tourmens
qu

’on lui fit endurer . Il nous
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reftedelui plufieurs ouvrages,
dont le P. Combefis , Domi¬
nicain , a donné une bonne
édition , Paris , 1675 , en 1 vol.
in - fol . ils confident en des
Commentaires allégoriques fur
plufieurs Livres de l ’Ecriture-
Saînte , furies Livres attribués
à S . Denys l’Aréopagite ,

'&
en des Traités contre les Mo-
nothélites , & c . : mais il en refte
quelques autres qui ne font pas
renfermés dans cette édition.

MAXIME de Tyr , philo¬
sophe Platonicien , vint l ’an
146 à Rome fous Marc - Aurele,
qui voulut bien être fon dif-
ciple , & vécut , à ce qu ’on
croit , jufqu ’au teins de l’em¬
pereur Commode . Les 41 Dis¬
cours qui nous relient de lui,
ont été publiés à Cambridge,
1703 , in-8° ; à Londres , 1740,
in - 40 ; & traduits en françois
par M . Formey , Leyde , 1762 »
in - 12 . Il y a dans ces Difcours
de l ’éloquence , de l’énergie
& fouvent des vues profondes
& vraiment philofophiques .-Le
tableau qu

’il fait de l’amour en
générai , fans diftinélion phy-
fique & morale de fon objet,
eft une efpece de chef -d’œuvre;
il femble fe rapporter particu¬
liérement à la pourfuite des
choies pures , fublimes , fans
honte & fans remords.

MAXIME le Sophific, natif
d ’Ephefe , fe mêloit de philo-
fophie &L de magie . Il fut le
maître de Julien l’Apollat (voy.
es mot ) , qui le combla d’hon¬
neurs & fournit fes ouvrages
à fa cenfure . Ce prince , réfolu
de faire la guerre aux Perfes,
confulta divers oracles ; mais-
aucun ne le flatta autant que
la promeffe que lui fit ce philo-
fophe magicien. 11 l ’affura qu’il
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remporteroit des viéloires atilîî
mémorables que celles d ’A¬
lexandre , & lui perfuada , dit-
on , que l ’ame de ce hérosavoit
palîé dans fon corps , il arriva
précifément tout le contraire
de ce qu’il avoit prédit . Julien
périt , & fa perte entraina ^ceile
de Maxime . L’empereur Va-
lens ayant donné un arrêt de
mort contre les Magico-So-
phiftes , le maître de Julien
expira à Ephefe dans les tor¬
tures , en 366- — 11 faut le dif-
tinguer de Maxime , natif
d’Alexandrie , qui , quoique
Chrétien , faifoit profeffion de
la philofophie cynique , dont il
portoit l ’habit , le bâton & les
grands cheveux ; ce qui le fit
furnommer le Cynique, Ilétoit
d’une vie déréglée , & fut pour
fes infamies fouetté publique¬
ment en Egypte , & relégué
dans un défert . Il vint enfuite
à Conflantinople , & fut fi bien
feindre , qu

’il en impofa à S.
Grégoire de Nazianze . Ayant
acquis quelque crédit , il s’en
fèrvit pour fupplanter le Paint
prélat , fk. fe faire ordonner
évêque de Conflantinople en
380. On ne tarda pas à le
chaffer du fiege qu ’il avoit
ufurpê : ils ’adrefla à l ’empereur
Théodofe qui le rejeta avec
indignation , & fon ordination
fut défapprouvée au concilede
ConflantinopleenqSi . llfurprit
enfuite le fuffrage des évêques
d’Italie , dans un concile ou
préfida S. Ambrotfe , tenu la
même année ; mais l ’empereur
Théodofe les défabufa en leur
faifant conrioître lesartifîcesde
cet impofteur.

MAXIME , voyez Pupie£
MAXIMIEN - HERCULE

au V alere - Maximien „ (M*-
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rius - Aurelius ■Valcrius • Maxi-
mianus - Herculius) naquit près
de Sirmich l ’an 2ço. Ses parens
étoient très - pauvres ; il s ’a¬
vança , par fes qualités guer¬
rières , dans les armées . Dio¬
clétien , avec qui il avoit été
foldat , l ’affocia à l ’empire en
•286 , & lui donna pour partage
l ’Italie , l ’Afrique , les Gaules
& l ’Efpagne . Sa valeur éclata
contre plufiéurs nations bar¬
bares ; mais il fut repoulîé
avec beaucoup de perte par
Caraufius , qui l ’obligea à lui
céder la Bretagne par un traité.
Il fut plus heureux contre
Aurelius Julianus , qui , après
avoir pris le titre d ’empereur,
s ’étoit retiré en Afrique ; il le
défit & le tua . Les Maures fu¬
rent vaincus peu de tenus après.
I ! lespourfuivitdansleurs mon¬
tagnes , les força à fe rendre
& les rranfporta dans d’autres
pays . L’empereur Dioclétien,
s

’étant dépouillé de la pourpre
impériale en 30^ ,engagea Maxi¬
mien à l ’imiter . Il obéit ; mais
fur la fin de l ’année , Maxence
fon fils l’engagea à la reprendre.
Maximien , ingrat envers fon
enfant , voulut le faire rentrer
dans l ’état de particulier . Le
peuple & les foldats s’étant
ioulevés contre lui, il fut obligé
de lé retirer dans les Gaules
auprès de Conftantin , qui
époufa fa fille Faufta . Aufîi
peu fidele à fon gendre qu’il
l ’avoit été à ion fils , il enga¬
gea fa fille à trahir fon mari,
& à faire en forte que la cham¬
bre où il couchoit , fût ouverte
toute la nuit . Faufta lui promit
tout dans le deffein d’avertir
Conftantin , qui fit coucher un
eunuque à fa place . Le meurtrier
vient au milieu de la nuit , tue
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l ’eunuque , & crie que Conftan¬
tin eft mort . Conftantin paroit
à l’inftant avec fes gardes ,
reproche à ce monftre fon in¬
gratitude & fes crimes , le con¬
damne à perdre la vie , lui
accordant pour toute grâce la
liberté de choifir fon genre de
mort . Le malheureux s’étrangla
en 310 , à l ’âge de 60 ans , à
Marfeille . Féroce , cruel Sc
avare , il avoit toujours con¬
fier vé la rufticité de fa naif-
fance . Ses vices étoient peints
fur fa figure . Sa haine contre
les Chrétiens alla jufqu’à faire
maffacrer des légions entières.
Voyez S. Maurice.

UkXimmAGalerius - Va-
lerius - Maxïmianus) plus connu
fous le nom de Galere , naquit
près de Sardique , de parens ii
padvres , que dans fa jeuneffe
il garda les troupeaux : ce qui
lui,fit donner le furnom d’Ar-
memsire. Il s ’avança par fa va¬
leur dans les troupes . Dioclé¬
tien , qui l ’avoit créé Céfar en
Orient l ’an 292 , lui fit époufer
fa fille Valeria . Il fit d’abord
Ja guerre aux Goths , puis aux
Sarmates ; enluite à Narles ,
rohdes Perfes , qui le défit en¬
tièrement l ’an 297 . Comme
c’étoit par fa fauté qu’il avoit
été vaincu , Dioclétien lui té¬
moigna beaucoup de mépris ,
jufqu ’à le laiffer marcher à pied
près de fon char l ’efpace d ’un
mille , tout revêtu qu’il étoit
dé jà pourpre impériale . Ayant' enfin obtenu la permilfion de
lever de nouvelles troupes , il
tailla en pièces les Perfes dans
un fécond combat . Narfès aban¬
donna foncamp aux vainqueurs,
qui y trouvèrent des richeffes
immenfes , les femmes & les
enfans du vaincu . Galere les

S 2
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traita avec toute la politeffe
due à leur rang ; mais il ne les
céda à Narfès , qu

’à condition
qu’il lui abandonneroit cinq
provinces en deçà du Tigre.
Cette viâoire flatta tellement
fon amour-propre , qu’il voulut
le faire paffer pour le fils de
Mars . Dioclétien commença à
le craindre & avec raifon ; Ga¬
lère le força à abdiquer le
trône en 305 . Proclamé Au-
gufte en même tems , il gou¬
verna comme Néron . Les peu¬
ples furent accablés d’impôts , &
lorfqu’ils ne pouvoient payer,
on leur faifoit fouflfrir les plus
cruels fupplices . On prétend
qu’il faifoit dévorer les hommes
par des ours pour s’amufer. Les
Chrétiens eurent en lui un en¬
nemi implacable ; il les avoir
déjà perfécutés fous Dioclé¬
tien , & avoit fait mettre fe-
crettement le feu à fon palais
de Nicomidie , pour allumer
la colere de cet empereur , à
qui il perfuada que les Chré¬
tiens étoient auteurs de cet
incendie. Ses cruautésaugmen¬
tèrent avec fon âge : il força
chaqueparticulierà donner une
déclaration exaéfe de fon bien,
fit crucifier ou brûler à petit
feu ceux qu’il foupçonnoit n’a¬
voir pas accufé jufte . Un grand
nombre de pauvres furent jetés
dans .la mer , parce que ce tyran
s’imaginoit qu’ils cachoientleurs
richeffes pou . ne pas payer. Le
peuple Romain , craignant d’ê¬
tre expofé à ces exécutions '
barbares , proclama empereur
Maxence,qui le chaffa de l’Italie
en 306 . Galere , obligé de fuir,
fut bientôt attaqué d’une mala¬
die qui ne fit qu’un ulcéré de
tout fon corps . Dans cet état
déplorable , il s’adreffaauDieu

_
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des Chrétiens , après avoir
imploré vainement fes faufles
divinités , & publia un édit
en faveur du Chriftianifme. 11
mourut en 311 dans des dou¬
leurs horribles. Ce monftre
conferva toujours la dureté
féroce qu’ il tenoit de fa naif-
fance . A fon défaut d’éducation,
il joignoit un caraâere cruel
& barbare. Sa figure annonçoit
fon ame , il étoit excetfivement
grand St d’une épaiffeur monf-
trueufe. Son afpett , fa voix,
fes geftes , tout en lui faifoit
peur , & portoit un caraélere
de réprobation.

MAXIMILIEN I , fils de
Frédéric IV le Pacifique , ar¬
chiduc d’Autriche , naquit en
1459 . Sou mariage avec Marie,
fille de Charles le Téméraire,
dernier düc de Bourgogne , le
rendit un des plus puiflàns
princes de l’Europe . Créé roi
des Romains en 1486 , il fe
fignala contre les François ; &
monta fur le trône impérial
après la mort de fon pere , en
1493 . Nul roi des Romains
n’avoit commencé fa carrière
plus glorieufement que Maxi¬
milien . La viftoire de Gui-
nsgatte fur les François , Arras
pris avec une partie de l ’Ar¬
tois , lui avoient fait conclure
une paix avantageufe , par la¬
quelle le roi de France lui cé-
doit la Franche- Comté en pure
fouveraineté ; l’Artois , le Cha-
rolois & Nogent , à condition

‘d’hommage . fouillant en paix
de toutes ces conquêtes , il
époufa en fécondés noces Blan¬
che , fille de Galéas- Marie
Sforce , duc de Milan . Ce n’é-
toit pas une alliance fort il-
luftre , mais la nouvelle époufe
lui apporta des tréfors dont il
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avoit befoin . Charles VIII ",
roi de France , s ’étant emparé
de royaume de Naples , Maxi¬
milien , appellé en Italie par
Jules II , courut lui difputer
cette acquifition . 11 s ’étoit ligué
avec le pape & divers autres
princes pour chaffer les Fran¬
çois , qui eurent bien de la
peine à rentrer en France , en
abandonnant toutes leurs con¬
quêtes j ils durent leur heureux
retour à la journée de Fornoue,
dont le fuccès leur ouvrit un
paffage. Maximilien eut enfuite
à combattre les Suiffes , qui
achevoient d’ôter à la maifon
d’Autriche ce qui lui reftoit
dans leur pays . L’année tço8
fut célébré par la Ligue de
Cambray , dont le pape Jules II
fut le motqur. Maximilien y
entra : fes troupes s ’avancèrent
dans le Frioul & s ’emparèrentde Triefte ; mais elles furent
forcées de lever le fiege de Pa-
doue. Après s’être uni avec le
roi de France contre Venife , il
s ’unit avec l ’Efpagne & le pape
contre la France. Il ména-
geoit le pontife Romain , flatté
de l ’efpérance qu ’il le prendroit
pour coadjuteur dans le ponti¬
ficat ; il ne voyoit plus d’autre
maniéré de rétablir l’Aigle Im¬
périale en Italie. Le pape s ’é¬
tant moqué de la propofition
de la coadjutorerie , Maximi¬
lien penfa férieufement à lui
fuccéder. Une de fes Lettres à
l ’archiducheffe Marguerite fa
fille , eft un témoignage fubfif-
tant de ce deffein bizarre. Jules
II avoit badiné plufieurs fois
fur fes inclinations & fur celles
de Maximilien . Les Elctfeurs,difoit - il , au - üen de donner l’em¬
pire à Jules , l’ont accordé à
Maximilien ; & les cardinaux ,

" ' M"A ~X . 2 ? ?
au - lieu de faire Maximilien
pape , ont élevé Jules à cette di¬
gnité. Maximilien irrité par plu¬
fieurs motifs contre la France,
s’unit contre elle avec l ’An¬
gleterre . 11 fervit en qualité de
volontaire au fiege de Té-
rouane en 1 ^ 13 , fous lesordres
de Henri VIII . Pour ne pas
oublier les torts qu’il croyoit
devoir venger , il relifoit fou-
vent ce qu’il appelloitfin Livre
rouge. Ce livre étoit un regiftre
où il avoit configné toutes les
mortifications que la France
lui donnoit , dans le deffein
de s’acquitter à fa commodité.
Il forma le projet de chaffer les
François du Milanez , & affié-
gea Milan avec içooo Suiffes ;
mais ce prince , qui prenoit
toujours de l ’argent & qui en
manquoit toujours , n’en eut
pas pour payer ces merce¬
naires. Us fe mutinèrent , &
l’empereur fut obligé de s’en¬
fuir , de crainte qu’ils ne le
livraffentaux François. Il mou¬
rut peu de tems après d 'un excès
de melon,à Infpruck . le 12jan¬
vier 1ç19 , à 60 ans , où l ’on voit
fon maufolée dans l ’églife des
Cordeliers , un des plus beaux
qui ait jamais été élevé à la mé¬
moire des rois . Il y eut un in¬
terrègne’ jufqu’au 20 aéfobre.
Maximilien , né doux , affable ,
bienfaifant , étoit fenfibie aux
charmes de l ’amitié , aux agré-
mens des arts , à la liberté d’un
commerce intime . Son attache¬
ment à la juftice & à la Religion
le rendirent refpeftable- à fes
fiijets , qui attribuèrent à fa
piété & à fa vertu la maniéré
toute fingulîere dont il fut re¬
tiré d ’entre les précipices des
Alpes Tyroliennes , où il s’é-
toit engagé en pourfuivant des
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chamois : c’étoit fur le Czirlea
berg , à deux lieues d ’Infpruck.
d ’empereur étoit fur le point
d ’y mourir , & on avoir déjà
porté le S . Sacrement au pied
de la montagne , qu ’il adora de
loin , ne pouvant le recevoir;
lorlqu ’un jeune homme qui ne
parut plus depuis , le tira hors
du danger . Ses bonnes qualités
furent ternies pas quelques dé¬
fauts . il régnoit dans toutes fes
démarches un air d’incertitude,
qui le faifoit courir d’engage-
mens en engagemens , fans en
tenir prefqu ’aucun . Son carac¬
tère étoit rempli de contradic¬
tions . 11 étoit à la fois laborieux
& négligent , confiant & léger,
entreprenant & timide , le plus
avide & le plus prodigue de tous
les hommes . Il rendit un fervice
important à l’humanité , en
abolifi 'ant , l ’an 1̂ 12 , la jurif-
d 'âion barbare & redoutable,
connue fous le nom latin dé
Judicium occultum Wejiphalia,
& fous celui de Vehem- Gericht
en allemand . Ce tribunal con-
fifioit à députer des juges &
des échevins fi fecrets , que
leurs noms ont échappé aux
plus laborieux érudits . Ces
juges , en parcourant les pro¬
vinces , prenoient note des cri¬
minels, , les déféroient -, les ac-
cufoient & prouvoient leurs ac-
cufations à leur maniéré . Les
malheureux - infcrits fur ces
livres funefies , étoient con¬
damnés fans être ni entendus,,
ni cités . . Quelques empereurs
réformèrent , à diverfes re-
prifes , ce tribunal odieux ; mais
Maximilien eut aflez d ’huma¬
nité , pour rougir des horreurs
qu ’on y commettoit en fon
nom& le fupprima entière¬
ment . , Dans des momens de
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îoifir , il cultivoit les lettres,
& le faifoit avec fuccès : il com-
pofa quelques Poéfies, & des
Mémoires de fa vie. Il laififa de
Marie de Bourgogne , Philippe,
qui époufa Jeanne héritière
d ’Efpagne , & qui fut le pere
de l ’empereur Charles V Ôtde
Ferdinand 1 . C ’eft cè bonheur
des princes de la maifon d’Au.
triche , d’époufer de riches hér
ritieres , qui a donné lieu à ce
diftique :
Bella gerant aîii 9 tu fclix Au

tria nube
Qua dat Mars aiiis , dat tibi'

régna Vénus,.

MAXIMILIEN II , empe¬
reur d ’Allemagne , fils de l ’em¬
pereur Ferdinand LnéàVienne
en 1527 , fut élu roi des Ro¬
mains en 1562 . Il avoit déjà
époufé Marie d’Autriche , fille
de Charles - Quint , dont il eut
iç enfans . 11 le fit élire roi de
Hongrie & de Bohême , &
fuccéda à l ’empereur fon pere
en 1564 . Il eut la douleur
de laiffer prendre Zigeth par
les Turcs , n’ayant pas d ’armée
à oppofer à celle du grand So¬
liman, , qui affiégeoit la place
en perfonne ( voye\ Zrini
N icolas ) . En 1572 , il concou¬
rut pour la couronne de Po¬
logne , avec le prince Sigif-
mond , fils de Sigifmond 11 ,
qui lui fut préféré . Cet empe¬
reur mourut à Ratisbonne en
1 $ 76 , à ans , après en avoir
régné 12 . Son gouvernement
fut gêné & foible . Les nouvelles
erreurs qui failoient d ’étranges
ravages dans les provinces hé¬
réditaires , lui donnèrent un.
caraûere d’inquiétude & d ’om*
brage , qui nuifit beaucoup à la-
chofe publique . . C ’étoit d’ail-
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leurs un prince jufte , équi¬
table , pacifique ; il difoit << que
» la force de l ’empire & l ’au-
» torité de l ’empereur confif-
» toient toutes dans les Cat 'no-
» liques & dansleurobéiflance,
» parce que les hérétiques n’o-
» béiffoient que par caprice Si
s) qu ’autant qu ’ils trouvoient
» leur compte à obéir >♦.

MAXIMILIEN , duc de Ba¬
vière , s ’eft diftingué dans le
17e . fiecle par fon courage , qui
lui a acquis le titre de Défenfeur
de l'Allemagne ; fa prudence lui
mérita le furnom de Salomon ,
& fon grand zele contre les
nouvelles feétes quidévaftoient
l ’Allemagne par le fer & le feu,
le fit confidérer comme un des
principaux appuis de la Religion
Catholique . 11 gagna la bataille
de Prague en 1620 , ayant le
comte deTilly pour lieutenant-
général , contre Frédéric , élec¬
teur Palatin , qui s ’étoit fait dé¬
clarer roi de Bohême . En re-
connoiffance de fesfervices , il
fut nommé éleéleur del ’empire
en 1623 à la place du thème
comte Palatin . 11 mourut en
1651 , âgé de 70 ans.

, MAXIMILIEN - EMMA¬
NUEL , éleéleur de Bavière,
né le 10 juillet 1662 , rendit de
grands fervices à l ’empereur
Léopold , le fignala au fcge de
Neuheufel en 1685 , & à la
défaite des Turcs avant la prife
de cetteplace ; au fiege de Bude
en 1686, à la bataille de Mohatz
en 1687 ; commanda la princi¬
pale armée de Hongtie l ’année
luivante ; & emporta Belgrade
l ’épée à la main le 6 feptembre'
1689 . B fe trouva enfoite au
fiege de Mayence , conduifit
l ’armée impériale fur le Rhin
« 21690 , & paffa au Pays - Bas
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en 1692 , dont le roi d’Efpagne
lui donna le gouvernement , qui
lui fut continué à vie >en 1699-
Mais ayant pris le parti de la
F rance dans la guerre de la fuc-
ceffion d ’Efpagne , il fut entière¬
ment défait en 1704aHochftedt,
avec le maréchal de Taliard ,
& mis au ban de l ’empire le
29 avril 1706 , en même tems
que l’électeur de Cologne , fon
frere . L’Efpagne & la France
ne pouvant le dédommager des
pertes qu

’ilavoit faites pour fou-,
tenir la calife de la maifon de
Bourbon , lui laifferent Luxem¬
bourg & Namur , où il exerqa-
une efpece de fouveraineté ,
jufqu ’à la paix de Kaftadt , qui
le rétablit dans fesétats . Il mou¬
rut à Munich , le 26 février
1726 . C ’étoit un prince coura¬
geux , plein de lentimens no¬
bles Ùl généreux ; bon général,
quoique malheureux dans les
dernieres années ; très -zélé pour
la Religion , mais les mœurs
n’étoient pas à l 'abri de repro¬
ches . Son fils , Charles -Albert,
depuis empereur , lui luccéda.

MAXIMILIEN - LÉO¬
POLD - JOSEPH - FERDI¬
NAND, éleéleur de Bavière,
né le xSmars m 7 , fuccéda le
20 janvier 1746 à fon pereGhar-
lesVIl,empereur , dans les états
héréditaires de la maifon cle Ba¬
vière . Le 13 juin 1747 il époufa
Marie - Anne -Sophie , ducheffe
de Saxe , dont il n’eut point
d ’enfans , & mourut le 30 dé¬
cembre 1777 . En lui finit la
branche Bavaroife des comtes-
de Wittelsbach . Sa mort oc-
eafionna une guerre entre l ’im¬
pératrice Marie -Thérefe & le
roi de Prulïe , qui fut terminée
par le traité de Tefchen en 1779.

MAXIMIN, ( S . ) nç à.
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Poitiers d’une famille illuftre,
gouverna l ’Eglife de Trev,es
fous les empereurs Conftantin
& Confiant. Il fe diftingua par
fon zele contre les Ariens. S.
Athanafe &L S. Paul de Conf-
tantinople ayant été chaffés de
leurs fieges par la faélion de
ces hérétiques , S . Maximin les
retira chez lui ; & ayant ob¬
tenu par fon crédit auprès de
l’empereur Confiant la convo¬
cation d’un concile à Sardique,
il y parlaavec tantde force , que
ces deux illuftres confeffeurs
furent reftitués à leurs Eglifes.
Etantallé revoir la ville de Poi¬
tiers fa patrie , il y mourut vers
Tan 549. S . Paulin , fon fuccef-
feur. fit tranfporter fon corps &
le dépofa à Treves dans la cha¬
pelle de S . Hilaire , d’oùS . Hi-
dulphe le transféradans Téglife
sppellée depuis S . Maximin,
où il repofe jufqu’à nos jours.

MAXIMIN , (CaïusmJulius-
Virus-Maximinus)né Tan 173,
dans un village de Thrace , étoit
fils d ’un paylan Goth . Son pre¬
mier état fut celui de berger.
Lorfque les pâtres de fon pays
s’attroupoient pour fe défendre
contre les voleurs , il fe met-
toit à leur tête . Sa valeur l ’é¬
leva s de degré en degré , aux
premières dignités militaires.
L ’empereurA lexandre-Sévere,
ayant été affaffiné dans une
émeute de foldats pour fa ri¬
gueur , il fe fit proclamer à fa
place en 135 . Maximin avoit
été bon général , il fut mauvais
prince. Il exerça des barbaries
inouies contre plufieurs per¬sonnes de diftinélion , dont la
«aifiance fembloit lui reprocherla fienne . 11 fit mourir plus de
4000 perfonnes , fous prétexte
qu’elles avoient conjuré contre
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fa vie . Incapable de modérer
fa férocité , il faifoit la guerre
en brigand . Dans une expédi¬
tion contre les Germains , il
coupa tous les bleds, brûla un
nombre infini de bourgs , ruina
près de iso lieuesdepays,&
en abandonna le pillage à fes
foldats . Ces viéloires lui firent
donner le nom de Germanique,
& fes inhumanités , ceux de
Cyclope i de Phalaris , de Bli¬
ftas. Les Chrétiens furent les
viélimes de fa fureur. La per-
fécution contre eux commença
avec fon régné : ce fut à Toc-
cafion d’un foldat chrétien, qui
ne voulut pas garder une cou¬
ronne de laurier dont Maximin
Tavoit honoré , parce qu’il crut
que c’étoit une marque d’ido¬
lâtrie . L’empire fut inondé de
fang. Les peuples , las d’obéir
à ce tyran , fe révoltèrent . Ils
revêtirent les Gordiens de la
pourpre impériale, & après la
fin malheureufe de ces deux
hommes illuftres , le fénac
nomma zz hommes pour gou¬
verner la république . Maximin-
en conçut une telle colere, que,
dans les accès de fa fureur , il
hurloit comme une bête féroce,
& fe heurtoit la tête contre les
murailles de fa chambre . Après
avoir un peu calmé fes chagrins
par le vin , il réfolut de fe met¬
tre en marchepour punirRome.
11 étoit devant Aquilée , lorfque
fes foldats , craignant que tout
l ’empire ne fe tournât contre
eux,lefacrifierent à latranquih
lité publique & à leur propre
dépit , en 238 ; il étoit alors âgé
de ans . Jamais bête plus
cruelle , dit Capitolin, n ’a mar¬
ché fur la terre . Cet homme fé*
roce étoit d’une taille énorme.
On prétend qu

’il avoit plus de
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huit pieds de hauteur . Tous les
hiftoriens en parlent comme
d’un géant . Les bracelets de fa
femme pouvoient , dit - on , lut
fervir de bague . On dit qu’il lui
lalloit 40 livres de viande par
jour pour fa nourriture , & huit
bouteilles de vin pour fa boif-
fon . Sa force étoit prodigieufe ;
il traînoit , dit- on , feul un cha¬
riot chargé , faifoit fauter les
dents d ’un cheval d’un feul coup
de poing , écrafoit entre fes
doigts des pierres , & fendoit
les arbres avec fes mains . Mais
il ne faut pas douter qu’il n’y
ait en cela beaucoup d’exagé¬
ration ; on a voulu fans doute
enfaire un Goliath , un Samfon
& un Milon.

M A XIM 1 N , furnommé
D a ï a , ( Galerius - Valerius-
Maximinus) fils d ’un berger de
J ’IIlyrie & berger lui- même,
étoit neveu de Maximien -Ga-
lere par fa mere . Dioclétien lui
donna le titrede Céfar en 303,
& il prit lui - même celui d ’Au-
gufte en 30S . Le Chriftianifme
eut en lui un ennemi d ’autant
plus furieux que fes mœurs
étoient totalement oppofées à
la morale de l ’Evangile . On
prétend qu ’il arma en 311 con¬
tre les peuples de la grande
Arménie , uniquement parce
qu ’ils étoient Chrétiens . Maxi¬
min avoit toujours été jaloux
de Licinius , empereur Romain
comme lui . II ofa lui déclarer
la guerre ; mais il fuf vaincu en
313 , entre Héraclée & Andri-
nople . Le vainqueur le pour-
fiuivit jufqu’au Mont -Taurus.
Maximin furieux fait maflacrer
un grand nombre de prêtres &
de prophètes païens qui lui
avoient promis la vifloire , &
donne un édit en faveur des
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Chrétiens .Ce malheureux cher»
choit , mais en vain , à réparer
fes fautes : le mal étoit fans
remede .Son armée l’avoit abanw
donné , & Licinius ne ceffoic
de le pourfuivre . La mort lui
parut le feul remede à fes mal¬
heurs . Il effaya inutilement de
fe la donner par le poifon , lors¬
que tout - à- coup il fe fentit
frappé d ’une plaie mortelle qui
l ’emporta , vers le mois d’août
de la même année , après avoir
fouffert des douleurs horribles.
Un feu intérieur le dévoroit.
Il commença par perdre les
yeux ; & il ne lui refta que les
os & la peau , qui paroifloit
comme unfépulcre horrible où
fon ame atroce étoit enfevelie.
Depuis qu

’il avoit été élevé à
l ’empire , il ne s’étoit occupé
qu’à tyranniier fes fujets , à
boire & à manger . Le vin lui
faifoit fouvent ordonner des
chofes extravagantes » dont il
rougiffoit lui- même , lorfque
fon ivreffe étoit dilîipée . Tout
cruel qu’il étoit , il eut la fage
précaution d’ordonner qu ’on
n’exécuteroit que le lendemain
les ordres qu’il donneroit pen¬
dant le repas.

MAXIM 1NÜS , voyex Mes-
MIN.

MAY , ( Thomas ) né dans
le Suffex , prit le parti du par¬
lement durant les guerres ci¬
viles , & en fut fait fecrétaire.
II mourut fubitement le 15 no¬
vembre 1650 . On a de lui plu¬
sieurs ouvrages en vers & en
profe , entr ’autres la traduc¬
tion des Géorgiquss & de la
Pharfale de Lucain , en vers
anglois ; il a continué ce dernier
ouvrage en vers latins & an¬
glois , jufqu ’à la mort de Céfar,
1630 , in-8 8 ; plufieurs Tragé-
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